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Chapitre 1


Assis au bord de son lit, les jambes ballantes, Tom regardait les nuages défiler entre les montagnes. Ils semblaient gris argenté, presque bleus, ce que Tom trouvait normal. Dans son école perchée sur un nuage, il avait appris que les yeux des humains perçoivent le monde différemment dans la pénombre. Il savait que dans quelques minutes, lorsque le soleil apparaîtrait à l’horizon, tous ces nuages deviendraient blancs, que le ciel s’emplirait petit à petit de bleu et que la lumière du Soleil rendrait l’espace invisible.

Les gerçures causées par le froid qui avaient recouvert ses jambes étaient guéries depuis plusieurs semaines. Comme tous les matins depuis sa sortie de l’hôpital, Tom s’était levé une heure avant le début des cours pour réfléchir à un plan. Tristam, son ami d’enfance, était le fils du roi des Nuages du Centre, et il était le seul à le savoir. Il fallait qu’il le retrouve.

Mais comment ?

La dernière fois qu’il l’avait vu, c’était pendant la bataille d’Auroraland. Tristam était là, à l’écart des combats, sur la banquise. C’est en essayant d’aller le rejoindre en pataugeant dans l’eau glacée que Tom avait failli mourir de froid.

Tom posa le front contre la vitre épaisse qui séparait sa chambre du ciel. Malgré les terribles souffrances qu’il avait eu à endurer depuis que son nuage natal, le Blueberry, avait été détruit, ses rêves d’enfance allaient peut-être se réaliser… Il sentait qu’une solution existait, qu’elle était là, sous ses yeux, mais il n’arrivait pas à se concentrer. Si seulement il pouvait arrêter de penser à Shanni deux minutes !

Grâce aux cours spéciaux d’Ygrektone, la très secrète école scientifique du roi des Nuages du Centre, Tom connaissait maintenant le fonctionnement du ciel sur le bout des doigts. Il savait pourquoi la Terre était encore chaude malgré les milliards d’années dans l’espace, il savait comment les noyaux des atomes se brisent ou se rassemblent dans le cœur des étoiles et il maîtrisait le ressenti des vents mieux que quiconque… Mais ses mains devenaient moites, son cœur se mettait à battre à toute allure et ses idées devenaient floues dès qu’il pensait à Shanni.

« Je n’y arriverai jamais ! » soupira-t-il en baissant les yeux vers les sommets enveloppés de brume qui s’étalaient à trois mille mètres sous le nuage où il vivait.

« On est plus haut qu’hier », remarqua-t-il, et il se demanda pourquoi le roi des Nuages du Centre faisait désormais monter et descendre le siège de son palais au milieu de ce paysage étrange.

Les remparts de glace du palais royal n’étaient qu’à quelques centaines de mètres du jardin de l’école, et la rumeur qui circulait parmi les élèves disait que depuis la bataille d’Auroraland, pendant laquelle Tom l’avait sauvé des rebelles, le roi s’était enfermé dans ses appartements et dispensait ses ordres par oiseaux voyageurs.

« Mais pourquoi a-t-il voulu venir ici ? » se répéta Tom, qui continuait à observer la surface de la Terre à la recherche d’un indice. Tout en bas, seules quelques rares cimes d’arbres dépassaient, çà et là, de la brume coincée en permanence dans les vallées. Plus haut, sur les flancs sombres de montagnes aux sommets brisés, rien ne poussait.

« Des volcans », marmonna Tom, reconnaissant les coulées de lave refroidie et séchée qui ressemblaient à des langues de pierre figées, et il sentit une nouvelle idée germer dans son esprit. Il se leva pour mieux voir le paysage. Tout y était hostile à la vie. Il n’y avait pas la moindre feuille sur les troncs, pas la moindre trace d’un oiseau ou d’une bête, et pourtant le roi avait certainement une raison de rester là…

« Si seulement Shanni était avec moi…» pensa-t-il une fois de plus.

La porte de sa chambre s’ouvrit, et Donatien, son meilleur ami dans l’école, entra sur la pointe des pieds.

– Je savais que tu serais réveillé ! s’exclama-t-il. Habille-toi vite, Joanna l’a trouvée, il faut que tu viennes voir !

– Elle a trouvé quoi ?

– Tu verras ! Habille-toi !

Tom jeta un coup d’œil sur l’horloge suspendue au-dessus de la porte de sa chambre. Il était sept heures moins le quart. Les cours commençaient dans à peine trois quarts d’heure.

– T’inquiète ! fit Donatien. On a largement le temps. Henri est déjà sur place.

– Henri est debout ? s’étonna Tom. Avant sept heures ?

– Oui. Il est avec Joanna, il est tout excité lui aussi. Tu vas voir, ça va être magnifique ! Joanna a mis des semaines à la localiser… Elle est tellement impatiente de te la montrer ! Je t’attends devant l’escalier. Dépêche-toi. Après le lever du soleil, ce sera fichu, le ciel sera trop clair.

Sur ce, il sortit de la pièce sans attendre de réponse de Tom. Celui-ci resta interdit pendant quelques instants, puis il enfila ses vêtements à la hâte.

Lorsqu’il sortit à son tour de sa chambre, il était sept heures moins cinq.

 

Depuis que les cours spéciaux avaient commencé pour de bon, Tom, Donatien, Henri et Joanna n’habitaient plus avec les élèves qui suivaient le parcours normal. Ils occupaient les chambres construites sous le manoir de l’école, à l’intérieur du nuage. Elles donnaient sur un couloir éclairé par de petites bougies dont les flammes créaient des halos lumineux jaune pâle.

Tom le traversa en jetant un coup d’œil rapide sous les portes de ses camarades. Comme il s’y attendait, il y avait de la lumière partout, sauf chez Balthazar, qui devait déjà être dans la salle de classe, ou à la bibliothèque, à attendre avec impatience le début des cours.

« À moins qu’il ne m’espionne… » pensa Tom en se retournant subitement.

Il avait déjà surpris Balthazar deux fois à l’observer, et il en avait eu la chair de poule. Balthazar était le fils du bras droit du roi, le chef des Blizzards, le plus puissant des soldats de l’armée des Nuages du Centre. Tom était certain qu’il savait tout de son passé de rebelle et qu’il l’espionnait pour le confondre et se débarrasser de lui. Balthazar n’avait pas du tout apprécié que Tom lui vole la vedette lors de la bataille d’Auroraland…

Cette fois-ci, pourtant, Tom était seul dans le couloir ; il accéléra néanmoins le pas. Bientôt, il aperçut Donatien, Joanna et Henri ; ils se tenaient devant l’escalier en colimaçon qui remontait vers la surface du nuage.

En le voyant arriver, Joanna soupira de bonheur. Depuis que Tom était devenu le héros de l’école en sauvant le roi, la jeune fille essayait de passer le plus de temps possible avec lui. Elle s’efforçait de trouver un moyen d’écarter Shanni. Cette jeune sauvage qui venait d’arriver ne méritait pas d’approcher le garçon le plus connu d’Ygrektone ! D’autant moins que Tom devenait tout bizarre dès qu’on prononçait le nom de l’intruse.

– Salut, murmura Tom en arrivant près d’eux.

– Bonjour, Tom, murmura Joanna, qui avait un peu rougi.

Henri, lui, resta silencieux. En dépit de ce qu’avait dit Donatien, il n’avait pas du tout l’air enchanté d’être là. Bien au contraire. Il se balançait d’un pied sur l’autre et semblait finir sa nuit debout.

– C’est parti ! annonça Donatien.

Joanna s’élança aussitôt dans l’escalier et se mit à gravir les marches deux à deux.

– Vous verrez, elle est trop belle ! lança-t-elle en s’éloignant. Vous ne serez pas déçus.

Donatien donna un petit coup de coude à Henri, qui ouvrit brusquement les yeux.

– Tout à fait ! s’exclama-t-il. Je ne mens jamais !

 

Comme s’il voulait prouver qu’il disait vrai, il fit un pas déterminé en avant, et se cogna le front contre le mur.

– Mais… On est où ? demanda-t-il en revenant à lui.

– Fais un effort, nom d’un éclair ! s’écria Donatien avant de s’engager à son tour dans l’escalier. Tu fais de la peine à Joanna !

– Mais tu vas où ? demanda Henri, qui avait fini par se réveiller. Tu veux sortir ? Dehors ? À cette heure ? C’est formellement interdit !

– Pas pour nous, déclara Donatien. Rien n’est interdit à l’élite du royaume.

Tom les suivit dans l’escalier, songeur : il ne put s’empêcher de penser que Donatien commençait à prendre sa position d’élève des cours spéciaux un peu trop au sérieux.
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Chapitre 2


– Restez bien contre le mur, chuchota Donatien, une fois tout le monde dehors. À mon signal, on traverse le gazon à toute vitesse.

Le manoir de l’école s’élevait sur leur droite. Sur leur gauche, une fine brume matinale flottait au-dessus d’un grand gazon taillé avec soin, ce qui rendait le paysage fantomatique. Au loin, les silhouettes des arbres du bois qui entourait l’école ressemblaient à des sentinelles surveillant le nuage endormi.

– Préparez-vous à foncer, il ne faut pas qu’on nous voie, ordonna Donatien.

– Si on a tous les droits, on n’a pas besoin de se cacher, objecta Tom.

– Non mais, tu peux pas te taire un peu ? le coupa Donatien, l’air agacé, tandis que Joanna observait le ciel.

À l’ouest de leur nuage, les étoiles brillaient encore au-dessus de la brume. Tom les regarda lui aussi, pour essayer de voir s’il y avait quelque chose d’inhabituel, qui justifierait l’état d’excitation de Donatien et Joanna. Il reconnut la Grande Ourse, à l’horizon, puis l’Étoile Polaire, au nord, et quelques autres constellations. Rien ne lui semblait anormal.

– Maintenant ! chuchota soudain Donatien en se précipitant en avant.

Les quatre amis s’engagèrent sur le gazon gelé, où étaient plantés des panneaux indiquant qu’il était formellement interdit aux élèves de marcher dessus. Tom espérait de tout cœur que le chauffage du nuage ferait vite fondre le givre matinal, ce qui ferait disparaître les traces de leurs pas. Ils étaient peut-être les élèves d’élite de l’école, mais d’après ce qu’il avait compris des règles d’Ygrektone, le gazon était ce qu’il y avait de plus sacré ; seuls les professeurs avaient le droit de le fouler. Sans cesser de courir, il se demanda s’il n’allait pas se prendre une flèche dans le dos pour avoir osé transgresser cette loi.

Par chance, ils atteignirent le bois sans avoir été repérés. Ils sortirent de la brume pour se glisser entre les arbres, vers le bord du nuage. Une centaine de mètres plus loin, à mi-chemin entre l’école et les remparts de glace du palais royal, ils s’arrêtèrent face à un dôme. Une lunette astronomique dépassait de son toit à moitié ouvert et pointait vers la surface de la Terre.

– Une longue vue ? demanda Tom, intrigué. On va regarder les volcans ?

– On va la retourner ! lui répondit Donatien.

Puis il ajouta avec un geste vers Joanna :

– Elle est tellement impatiente de te montrer ce qu’elle a trouvé, tu ne peux pas imaginer…

– De me le montrer à moi ? s’étonna Tom.

– Mais non…, bégaya la jeune fille en jetant un regard noir à Donatien. À tout le monde…

– Et c’est pour ça que vous m’avez réveillé ? s’indigna Henri. Pour regarder les étoiles ? Mais vous êtes complètement cinglés !

– Henri, il me faut ta clé, soupira Donatien.

À contrecœur, Henri tira une trousse de sa poche et en sortit une grosse clé sur laquelle étaient collés des dizaines de petits objets métalliques.

– Elle est magnétique…, expliqua-t-il.

Tom regarda les clous, les vis et autres choses bizarres attachés à ce que Donatien appelait une clé mais qui évoquait plutôt un instrument de torture miniature.

– Oh ! Je la cherchais partout, celle-là ! s’exclama Henri en en détachant une vis minuscule. Ça alors !

Donatien arracha avec impatience la clé des mains d’Henri pour la glisser dans la serrure de la porte de l’observatoire. On entendit un déclic, et le battant s’écarta avec un grincement terrible. Joanna et Donatien s’engouffrèrent immédiatement à l’intérieur ; Tom, lui, hésita. Sur le mur, à droite de la porte, il était écrit :


DOMAINE MILITAIRE

DÉFENSE D’ENTRER



C’était autre chose que traverser un gazon…

– T’as peur ? demanda Henri, resté près de lui, avec un sourire moqueur.

– Pas du tout ! mentit Tom.

– Magnez-vous ! lança Donatien depuis l’observatoire. On va se faire repérer !
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Henri franchit le seuil, les mains dans les poches, sans attendre Tom, qui regardait autour de lui.

Une partie du ciel était toujours plongée dans la nuit, mais l’aube colorait déjà l’horizon à l’est, et les oiseaux du parc commençaient leur concert matinal.

– Nom d’un stratus fondu, Tom, tu vas entrer, oui ou non ? s’impatienta Donatien.

Il passa un bras dehors et le tira sans ménagement à l’intérieur.

Il y faisait un froid glacial. Tom jeta un regard inquiet vers les commodes et les armoires en bois alignées le long du mur circulaire de la pièce. Elles croulaient sous le poids d’anciens appareils poussiéreux. Seule la lunette géante qui trônait au centre semblait en parfait état. Elle reposait sur des rails ; une échelle menait au viseur et un jeu de poulies et de manivelles permettait de la déplacer en fonction de l’ouverture dans le toit.

Donatien alluma une petite lampe rouge qu’il avait sortie d’une de ses poches, et il se mit à actionner les leviers. La gigantesque lunette bascula lentement pour pointer vers le ciel et les étoiles.

– Encore un peu… Quelques degrés à droite… Encore…, lui disait Joanna en lisant ses fiches. Encore… Voilà !

Donatien lâcha les manettes et appuya sur un bouton. La lunette se mit alors à tourner toute seule, au même rythme que la Terre, pour suivre les étoiles.

– On est bons ? T’es sûre que c’est celle-là ? demanda Donatien, l’œil collé au viseur.

Joanna vérifia.

– Oui, fit-elle, ravie. C’est bien celle-là ! Regardez !

Tom s’approcha, curieux de découvrir ce qu’elle avait trouvé. Il posa son œil contre la lentille et vit un point blanc entouré du noir de l’espace. Il scintillait doucement et ressemblait fort à une étoile.

– C’est ça que tu voulais nous montrer ? lâcha-t-il, déçu. Une étoile ?

– Une naine blanche, rectifia Donatien.

– C’est le cœur d’une étoile qui a explosé, expliqua Joanna.

– Mais ça n’a rien d’exceptionnel ! déclara Tom. Il y en a partout dans l’espace !

– C’est quoi, cette arnaque ? s’écria Henri, l’air outré. J’étais bien au chaud dans mon lit !

– Celle-ci est un peu spéciale, précisa timidement Joanna.

– Vas-y, dis-leur ! l’encouragea Donatien.

– Ben… En fait… Ce que j’ai trouvé, c’est un diamant…

– Un quoi ? s’exclama Henri. Un diamant ? N’importe quoi !

– Si, insista Joanna. J’ai vérifié cent fois. Le cœur de cette naine blanche, c’est un diamant. Un diamant gigantesque, grand comme la Lune.

– Hein ? T’es sûre ? fit Henri, soudain tout à fait réveillé, en poussant Tom pour regarder à travers la lunette.

Tom en profita pour dévisager Joanna, qui baissa les yeux. La jeune fille n’avait pas du tout l’air de faire une farce ; d’ailleurs, elle n’était pas particulièrement blagueuse. Si elle disait que c’était un diamant, alors c’en était sans doute un…

– Tu sais vraiment calculer ce genre de choses ? demanda-t-il, admiratif.

– Ben oui…, répondit Joanna, les yeux brillants.

– Comment tu fais ?

– Je calcule la densité grâce à l’orbite et la taille et…

– Mais on s’en fiche, de savoir comment t’as fait ! la coupa Henri, surexcité. Un diamant gros comme la Lune, non mais, vous vous rendez compte ? Si on pouvait le ramener ! On serait super riches !! On pourrait l’exploiter… Je construirais une…

– Arrête ! l’interrompit Tom. Tu vois bien qu’il est beaucoup trop loin pour qu’on en fasse quoi que ce soit.

Henri se tourna vers Tom, qui se sentit soudain mal à l’aise. Henri détestait être pris pour un imbécile, et il était loin d’en être un. Comme Joanna et Donatien, d’ailleurs. Ce n’était pas un hasard s’ils suivaient tous les cours spéciaux de l’école du roi. Ils avaient été sélectionnés parmi des centaines d’élèves ; or, dans Ygrektone, même les élèves « normaux » étaient très forts. Comme Tom avait eu l’occasion de le voir, les cancres étaient purement et simplement jetés en prison pour un temps indéterminé, avant d’être renvoyés répandre la honte sur leur famille.

– Il y a deux genres de personnes dans notre monde, fit Henri au bout de quelques secondes. Ceux qui, comme toi, pensent que tout est impossible, et ceux qui, comme moi, soutiennent l’inverse. Quand on saura aller dans l’espace, on ramènera ce diamant, et ça ajoutera une lune à la Terre, une lune de diamant qui serait à moi… euh… à nous…

– Si on la ramenait, ça perturberait tout le système solaire, lui fit remarquer Joanna, ce qui sembla faire réfléchir Henri.

Il colla à nouveau son œil au viseur.

– Quand même… Non mais, vous imaginez ? s’emballa-t-il. On pourrait s’acheter un nuage chacun, avec une ville dessus… On aurait nos propres motos des airs, faites sur mesure, nos laboratoires… On serait…

– Il délire complètement, chuchota Tom à l’oreille de Donatien, qui acquiesça avant de regarder sa montre :

– Faut y aller, les cours vont commencer !

– Oh… murmura Henri, déçu, l’œil toujours collé au viseur. On ne la voit plus… Le ciel est trop bleu… Pourquoi vous ne m’avez pas réveillé plus tôt ?

Donatien, Tom et Joanna ne purent s’empêcher de sourire. Ils allaient se payer sa tête lorsque la porte du dôme claqua violemment. Ils se figèrent.

– Quel est l’abruti qui a changé la direction de la lunette ? demanda une voix tonitruante.

« Catastrophe ! » s’affola Tom, mais ses amis n’avaient pas du tout l’air inquiet.

– Par ici, dit Donatien tout bas, on va les espionner.

Il éteignit sa torche et entraîna les trois autres vers le mur opposé à la sortie. Ils se glissèrent discrètement derrière une armoire et regardèrent une dizaine de jeunes militaires entrer avec leur chef.


Les astres en diamant existent-ils ?


Le carbone est un atome particulier : il a la possibilité de s’accrocher avec 4 autres atomes, comme s’il avait 4 petits bras. Ces bras peuvent par exemple se mettre à deux pour attraper 2 atomes d’oxygène, ce qui donne ce que l’on appelle le dioxyde de carbone.
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Ils peuvent aussi attraper d’autres atomes de carbone et, suivant la façon dont ils se tiennent, cela donne des minéraux très différents.

S’ils s’attrapent pour former des surfaces planes, comme des nappes, cela donne le graphite, qui n’est pas très dur.

Mais s'ils forment un réseau cristallin cubique, alors cela donne le minéral le plus dur que nous connaissions : le diamant.


Les diamants sur Terre

Pour fabriquer un diamant, ce n’est pas facile. Sur Terre, il faut des températures avoisinant les 1200°C et des pressions correspondant à plus de 10 000 fois la pression du ciel. Ces conditions existent sur notre planète, mais pas à sa surface : il faut creuser jusqu’à plus de 100 km de profondeur !

Les diamants terrestres ont donc été fabriqués très, très loin sous nos pieds, avant de remonter à la surface grâce à des volcans particuliers, situés sous des continents très vieux. On ne sait pas bien pourquoi, mais il semble que ce type de volcans n’ait existé qu’il y a plus de… 550 millions d’années !




Les diamants dans l’espace

Lorsqu’une étoile comme le Soleil arrive à la fin de sa vie, elle éjecte la matière qui est à sa surface, mais son cœur peut se comprimer et devenir extrêmement dense. Les conditions que l’on y trouve peuvent être propices à la cristallisation d’atomes de carbone, qui forment alors du diamant.

En 2004, des scientifiques ont observé les restes d’une étoile (on appelle cela une naine blanche), dont ils pensent que le cœur est un gigantesque diamant. Elle a été baptisée Lucy, en l’honneur d’une chanson des Beatles (Lucy in the sky with diamonds). Elle est située à environ 50 années-lumière de la Terre. Le diamant qu’elle contient est estimé faire 10 millions de milliards de milliards de milliards de carats… Il fait la taille de la Lune…
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En joaillerie, le carat est une unité de masse

servant à peser les gemmes.

Il en faut 5 pour faire un gramme.

Son nom vient du caroubier, un arbre

dont les graines, pesant quasiment toujours le même poids,

servaient d’étalon à nos ancêtres joailliers.

















Chapitre 3


– Non mais, on n’a pas idée d’utiliser un instrument pareil pour regarder les étoiles ! grogna le militaire en chef.

Il portait une cape noire brodée de tempêtes de neige blanche.

« Un Blizzard », songea Tom en serrant les dents.

C’était un Blizzard qui avait détruit le Blueberry et emprisonné tous ses habitants, dont ses parents et Myrtille. C’était encore un Blizzard qui les avait condamnés, Tristam et lui, à la prison dans la Cité Blanche. Ces hommes en cape brodée étaient sans pitié. Ils semaient la terreur dans tous les royaumes des Nuages et étaient réputés pour avoir des pouvoirs extraordinaires. Tom savait maintenant que les exploits qu’ils accomplissaient étaient liés au ressenti, cette faculté qui permettait de percevoir, à travers sa peau, les mouvements de l’air. Grâce au ressenti, il était possible de voyager sans bouger, juste en fermant les yeux et en suivant les vents. Cela, Tom savait le faire ; cependant la plupart des Blizzards avaient développé d’autres capacités, et ils étaient beaucoup plus forts que lui.

« Plus pour longtemps ! » pensa le garçon, qui sentait que l’enseignement des cours spéciaux imprégnait petit à petit tout son être.

Le Blizzard déplaça d’un geste rageur la lunette jusqu’à ce qu’elle ait l’angle voulu. Les autres militaires, beaucoup plus jeunes que lui, attendaient dans un silence tendu. Ils ressemblaient à des élèves, eux aussi.

– Voilà ! s’exclama le Blizzard en stabilisant le télescope. Venez voir, un par un.

La lunette était de nouveau dirigée vers la surface de la Terre. Un des militaires gravit l’escabeau menant au viseur, regarda quelques secondes à travers, puis redescendit, l’air visiblement troublé.

– On va rater le début du cours…, chuchota Henri alors que le quatrième soldat observait la Terre à travers la lunette.

– Chut ! fit Donatien sans quitter les militaires des yeux.

Ils montaient et descendaient, un par un, sans dire un mot, et lorsque le dernier eut rejoint ses camarades, le Blizzard se tourna vers eux.

– Êtes-vous prêts à donner votre vie pour le roi ? demanda-t-il d’une voix forte.

– Oui, chef ! s’exclamèrent tous les jeunes en chœur.

– Eh bien, notre roi a besoin de vous, continua le Blizzard. Bientôt, les rebelles ne seront plus qu’un souvenir. Le roi prépare la plus belle action de son règne, et chacun de vous aura un rôle à y jouer, associé à un groupe d’élèves des cours spéciaux d’Ygrektone pour…

– Avec ces mauviettes ? lança l’un des soldats d’un air dégoûté.

Celui qui venait de parler réalisa un peu trop tard ce qu’il avait fait. Les autres retinrent leur souffle. Interrompre un Blizzard était considéré comme un crime…

– Rappelle-moi ton nom ? fit le Blizzard.

– Sergent Franck, chef, répondit le soldat en tremblant.

– Franck, tu es un crétin. Et les crétins, je les écrase comme des cafards.

 

Malgré l’obscurité qui régnait sous le dôme, les quatre amis cachés derrière les armoires virent le sergent Franck devenir livide.

Le Blizzard en resta toutefois là pour l’instant : la punition viendrait plus tard. Il croisa les mains dans son dos et annonça :

– Notre Seigneur, son Altesse le roi des Nuages du Centre, a détruit tous les nuages habités du Nord. Ça, c’est une bonne nouvelle ; le Nord était un terreau à traîtres. La mauvaise nouvelle, c’est qu’il n’a pas retrouvé Myrtille Landow, la princesse des rebelles. Il n’a pas retrouvé non plus son compagnon, un certain Tristam Drake qui, paraît-il, est un idiot comme toi, Franck. Cela fait plus de six semaines que l’armée les cherche, sans succès. Le roi a donc décidé d’envoyer des escadrons d’élite faire le travail. Et l’élite, Franck, tu n’en fais pas partie. Votre mission sera donc de seconder les élèves des cours spéciaux pendant que le roi œuvre pour un monde meilleur.

Le Blizzard fit une pause, se passa la langue sur les lèvres et s’approcha de la lunette.

– Si j’apprends que vous n’avez pas été à la hauteur, je vous enverrai tous finir votre vie de soldat en bas, déclara-t-il. Et je peux vous assurer qu’au bout de quelques jours vous regretterez d’être nés. Est-ce bien compris ?

– Oui, chef ! répondirent en chœur les militaires, sauf le sergent Franck qui, incapable de parler, tremblait des pieds à la tête.

– Bien ! On retourne au palais. Franck, si tu ouvres encore une fois la bouche en ma présence, je te coupe la langue.

 

À peine la troupe était-elle sortie du dôme qu’Henri s’adressa à Donatien et Joanna :

– C’est quoi, cette histoire de mission ? On ne nous a rien dit !

– Aucune idée, fit Joanna.

– Moi non plus je ne suis pas au courant, affirma Donatien.

– Et toi, Tom ? Tu savais… Tom ? Ça ne va pas ?

Des gouttes de sueur dégoulinaient le long des tempes du garçon.

Ils allaient partir à la recherche de Myrtille et Tristam !

– Tom ? Qu’est-ce que tu as ? s’inquiéta Joanna. Tom ! Réveille-toi !

– Ne traînons pas ici ! s’exclama celui-ci avant de s’élancer vers la porte de l’Observatoire.

– Nom d’un éclair ! s’écria Donatien en le voyant foncer dehors. Une mouche des hauteurs l’a piqué !

 

Ils traversèrent la forêt au pas de course avant de contourner le gazon. De nombreux professeurs étaient maintenant là et, fort heureusement pour Tom et ses amis, le givre avait fondu, faisant disparaître leurs traces.

Ils longèrent le manoir où habitaient les élèves des cours normaux. Six semaines plus tôt, ils vivaient tous dans le même bâtiment et tous se souvenaient de Tom, ce jeune garçon qui avait réussi l’examen au bout de trois mois de cours à peine, avant de sauver le roi lors d’une bataille.

– T’as vu, c’est Tom ! s’écria quelqu’un en voyant passer le petit groupe. C’est le génie qui a sauvé le roi !

– Regardez ! Il y a Tom Briggs dehors ! fit quelqu’un d’autre.

Ils s’agglutinèrent aux fenêtres pour les regarder disparaître sous la surface de leur nuage, dans l’escalier menant à la salle des cours spéciaux.

Il était sept heures vingt-neuf lorsque les quatre amis s’assirent à leur place, et pendant les quelques secondes qui restaient avant le début du cours, Joanna eut un pressentiment étrange. En jetant un coup d’œil à Tom, elle crut apercevoir une terrible lueur briller dans son regard.
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